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Michel Labèguerie:
l’élu local

Maire de Cambo, il fut au départ de la rénovation de l’habitat camboar. Il fut au départ de

la réalisation des installations sportives et scolaires. Il fut l’artisan de la reconversion économi -

que des établissements de santé de la station. Conseiller général du canton d’Espelette, il fut à

l’origine du remembrement des propriétés agricoles. Il s’ impliqua fortement dans la déviation de

Cambo-les-Bains. Il apporta une aide conséquente au développement de la voierie communale.

Mots Clés: Elu local. Habitat. Education. Economie. Infrastructure.

Kanboko alkatea izan zelarik, hasiera eman zion Kanboko habitataren eraberritzeari. Bera

hasi zen kirol eta eskola instalazioak egiten. Berari zor zaio bainu-estazioko osasun establezi -

menduen birmoldaketa ekonomikoa. Ezpeletako kantonamenduko kontseilari jenerala zelarik,

berak eman zion hasiera nekazaritza lursail-biltzeari. Azkarki inplikatu zen Kanboko saihesbide -

an. Laguntza handia ekarri zuen udal barrutiko bideen garapenerako.

Giltz-Hitzak: Tokiko hautetsia. Habitata. Hezkuntza. Ekonomia. Azpiegitura.

Alcalde de Cambo, estuvo al principio de la renovación del “habitat camboar”. Estuvo al prin -

cipio de las instalaciones deportivas y escolares. Fue el artesano de la reconversión económica

de los establecimientos de salud de la estación termal. Consejero general del cantón de Espe -

lette, estuvo en el origen de la concentración parcelaria de las propiedades agrícolas. Se impli -

có con fuerza en la desviación de Cambo-les-Bains. Aportó una ayuda considerable al desarrollo

del servicio de vías y obras municipales.

Palabras Clave: Electo local. Habitat. Educación. Economía. Infraestructura.

* Villa Urtsu Begi. Avenue de Navarre. F-64250  Cambo.
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Lorsque Laurent Darraïdou, et le conseil d’administration de l’association
consacrée à l’évocation du souvenir de Michel Labèguerie, m’ont demandé
d’être le rapporteur de la question de l’élu local, j’ai tout d’abord hésité lon-
guement, tant l’homme m’a marqué durant ma jeunesse. J’en veux pour preu-
ve ma thèse de doctorat en médecine qui lui est dédiée.

Enfin, après réflexion, j’ai accepté avec un sentiment mêlé à la fois de
beaucoup de plaisir, et de beaucoup d’honneur.

Beaucoup de plaisir, en effet, à évoquer son action politique locale dans
cette mairie de Cambo, relevait pour moi d’un devoir de mémoire élémentai-
re. Je n’ai approché Michel Labèguerie que peu de temps; en réalité les trois
dernières années de sa vie, mais à chaque fois, c’était toujours des moments
privilégiés. Nous discutions de tout, beaucoup de médecine; l’étendue de sa
culture médicale et la passion avec laquelle il me parlait de son expérience
professionnelle me surprenaient toujours car je pensais profondément qu’il
avait tiré un trait sur la médecine dès l’ instant qu’il s’était consacré à la poli-
tique. Michel Labèguerie était un humaniste. Il aimait les gens. Il aimait en
parler.

Beaucoup d’honneur ensuite, car Michel Labèguerie a toujours été pour
moi un modèle de travail, et un exemple à suivre dans son engagement
dans la vie publique. Sa personnalité rayonnante - on parlerait aujourd ’  h u i
de charisme - les nombreuses charges qu’ il cumulait, sa capacité à déci-
d e r, et la rapidité avec laquelle il cern a i t les questions m’impre s s i o n n a i e n t
f o rt e m e n t .

1. L’ELU LOCAL

Michel Labèguerie a été élu conseiller général en 1964 après avoir battu
le docteur Camino, alors, maire de Cambo les Bains. La lutte fut à ce moment
très âpre, difficile. L’intensité du combat relevait tout autant de la lutte poli-
tique que de la querelle de famille. Les relations dans le monde médical ne
sont pas toujours faciles. La relation entre Michel Labèguerie et Alexandre
Camino n’a pas échappé à la règle.

Michel Labèguerie, à cette époque, incarnait le renouveau, l’avenir, le
changement, l’évolution de la société en Pays Basque au début des années
soixante.

Par la suite, il fut constamment réélu jusqu’en 1980, date de son décès.
Il fut remplacé par le successeur qu’il avait désigné lui même, monsieur Louis
GENIN. 

Il était devenu tellement incontournable dans cette fonction que ses
d e rn i è res campagnes électorales se déroulaient dans le calme le plus
a b s o l u .
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On relate l’anecdote de monsieur Bauman, qui était à cette époque le can-
didat communiste incontournable, et qui en campagne électorale devait se re n-
d re à Ainhoa, mais n’était pas motorisé. Michel Labèguerie qui était aussi can-
didat à cette élection, donc son concurrent, lui avait très naturellement pro p o-
sé de le véhiculer avec sa voiture jusqu’à Ainhoa, de tenir sa réunion électorale
à Souraïde, et de venir le re c h e rcher par la suite pour le ramener à Cambo. La
g é n é rosité était un trait marquant de la personnalité de Michel Labèguerie.

2. SON ACTION AU CONSEIL GÉNÉRAL

L’action économique  

Il a beaucoup œuvré par l’ intermédiaire de rencontres entre employeurs
du canton et préfecture, et sur des sujets tels que:

• l’aide aux agriculteurs
• l’aide à la zone de montagne
• l’aide aux communes du canton par l’attribution de subventions pour

les bâtiments publics
• l’aide à l’électrification, à l’adduction d’eau et à l’assainissement.

Il a beaucoup œuvré aussi pour les chemins communaux, et le désencla-
vement des communes de son canton.

La défense du dossier du collège Errobi fut un point fort de l’action poli-
tique de Michel Labèguerie, au Conseil Général des Pyrénées-Atlantiques. Ce
dossier s’est avéré être déterminant par la suite pour la politique scolaire de
Cambo et du canton.

C’est durant ses mandats que s’est opéré le remembrement. A cette
époque, sa profession de médecin l’a beaucoup aidé pour pénétrer dans les
familles, et persuader de l’utilité de ce remembrement.

En matière d’infrastructures, c’est durant la mandature de Michel Labè-
guerie au conseil général que s’est opéré le transfert des compétences de
l’Etat vers le conseil général en matière d’équipements routiers. Une de ses
grandes actions fut l’ impulsion du dossier de la déviation de Cambo sur la
D932, dont on mesure mieux l’ impact aujourd’hui compte tenu de l’ impor-
tance considérable de la croissance du trafic que nous subissons.

Enfin, nous ne pouvons pas terminer l’action au conseil général sans citer
l’ intercommunalité et la création du SIVOM ERROBI regroupant dix communes
Ainhoa, Cambo, Espelette, Halsou, Itxassou, Jatxou, Larressore, Louhossoa,
Souraïde et Ustaritz, et dont Michel Labèguerie fut le fondateur et le premier
président.

Il fut aussi un des fondateurs du syndicat de la Nive en matière d’adduc-
tion d’eau.
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3. LE MAIRE

Elu maire de Cambo en mars 1965 avec 17 conseillers municipaux sur
21, il entreprend une rénovation profonde de la ville.

Le premier mandat sera consacré au développement sportif, et à l’action
sociale:

• construction d’une piscine
• aménagement des terrains de sport
• poursuite de la politique de réserve foncière par l’achat des propriétés

de la famille Souberbielle.

L’action économique fut déterminante.

Michel Labèguerie a connu une période agitée sur ce plan là. En effet, les
intérêts de la station médicale étaient très menacés à cette époque du fait
d’une chute importante de l’endémie tuberculeuse en France. Les sanato-
riums, source importante d’emplois à Cambo, se vidaient. Sous son égide,
fut donc mis en place un plan de reconversion en relation avec les autorités
de tutelle, et les hospitalo-universitaires de Bordeaux.

Cette reconversion s’est orientée vers le traitement de l’ insuffisance res -
piratoire chronique, la réadaptation cardiaque, la rééducation fonctionnelle
motrice.

Sur le plan administratif, Michel Labèguerie obtint la prorogation du
décret de 1973 visant à maintenir un recrutement national aux établisse-
ments de la ville.

Nous devons associer à cette action son premier adjoint, le docteur Jean-
Baptiste Chatard qui était à l’époque président du syndicat patronal des éta-
blissements de l’union hospitalière privée et qui mena une action syndicale
déterminante.

En parallèle, les élus de la ville à cette époque, et à juste raison, s’ in-
quiétaient de l’avenir, compte tenu des incertitudes qui planaient sur le deve-
nir des structures hospitalières de Cambo. C’est à ce moment que naît l’ idée
de la relance du thermalisme. 

Plusieurs réunions sont donc organisées sur ce thème; des déplace-
ments dans différentes stations thermales du Grand Sud-Ouest sont organi-
sées; un débat sur l’opportunité d’une relance par la collectivité ou par un
investisseur privé s’ instaure dans la ville.

Une rencontre avec la Chaîne Thermale du Soleil et son dirigeant, mon-
sieur Barthelemy, est donc organisée. Elle fut suivie de l’élaboration d’un
cahier des charges rigoureux de façon à ce que les deux secteurs d’activité
à Cambo ne se portent pas une concurrence trop rude.
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L’opération est finalisée.

La reprise de l’activité thermale s’opère dès 1977 avec une confirmation
de cette reprise par la suite. L’inauguration officielle de l’établissement ther-
mal a lieu en 1981, très précisément un an après le décès de Michel Labè-
guerie.

Pour le reste des activités économiques de la ville, Michel Labèguerie et
son équipe au conseil municipal ont veillé tout au long de leurs mandats à
respecter un juste équilibre entre les différents secteurs d’activité de Cambo
réparti entre:

• le BTP
• le commerce et l’artisanat
• les activités industrielles (chocolat, industrie pharmaceutique)
• les activités touristiques.

LES REALISATIONS ENTRE 1971 ET 1980

• un parc public au Bas Cambo
• l’école maternelle à l’avenue Curutchague
• la cantine intercommunale à l’avenue Curutchague
• la réalisation d’une gendarmerie
• l’achat de l’école Sainte Marie pour en faire un dépôt de voirie.

En matière de voirie, signalons:

• l’enfouissement du réseau téléphonique
• l’aménagement de la zone thermale
• l’achat de terrains pour la décharge publique
• l’aménagement des contre-allées Rostand
• l’aménagement de trottoirs, avenue de Navarre
• l’aménagement de trottoirs, avenue d’Espagne
• l’aménagement de parkings au Bas Cambo 

En matière d’investissements lourds:

• construction du mur à gauche
• réseau d’adduction d’au: l’aménagement du réseau d’eau a débuté en

1925, à Cambo les bains. En 1965, celui-ci s’avérait nettement insuf-
fisant pour répondre aux conditions d’hygiène des logements anciens,
ainsi qu’à ceux des nouveaux logements qui se créent sur la commune.
C’est à cette époque qu’est réalisée la station d’épuration avec la mise
en séparatif des réseaux. L’évolution en matière d’assainissement fut
très rapide puisque dès 1983, il a fallu prévoir le doublement de cette
station d’épuration.
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CONCLUSION

Michel Labèguerie aura donc marqué son époque à la mairie et au con-
seil général des Pyrénées-Atlantiques.

Les nombreux dossiers qu’il a traités en collaboration avec une équipe
faite de personnes compétentes à tous les postes, ont transformé la vie éco-
nomique, sociale et politique de Cambo et du canton.

Nous mesurons aujourd’hui, l’ importance de son action publique au tra-
vers de l’activité et de la notoriété de Cambo et de ses environs, 20 ans
après son décès. 

Michel Labèguerie, vous nous avez montré le chemin à suivre. Nous espé-
rons avoir été à la hauteur de la mission que vous nous avez confiée.
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